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Objet :

Débat public du 22.09.05 / Aspres-sur-Buëch

Monsieur le Président,

Ne pouvant -pour des raisons personnelles- participer au débat public cité en objet, je viens par la présente vous livrer quelques réflexions issues de ma pratique d’élu local et d’habitant attaché à la vie du Haut-Buëch.

Ancien conseiller général du canton d’Aspres-sur-Buëch (88-01) et ancien président de la structure intercommunale couvrant la même zone, j’ai été confronté régulièrement, aux cotés des élus locaux, à la double contrainte qui pèse sur notre territoire et ses hommes :

1. assurer le développement d’un territoire dont l’isolement et le vieillissement de la population menacent les perspectives d’avenir en figeant l’idée même d’un lendemain,

2. maintenir sur cet espace une qualité de vie et des services auxquels sont profondément attachés les habitants qui développent des relations intimes avec leurs paysages, leurs villages, leur communauté rapprochée au point de sentir comme menaçante toute forme émergente de modernité.

Mes responsabilité d’alors m’ont permis de participer à certaines négociations avec le niveau central (essentiellement les cabinets des Ministres de l’Equipement et des Transports) à commencer avec le Ministre M. Delebarre. J’ai donc assisté aux plans successifs, aux fondements d’argumentaires, puis au revirement de ceux-ci au gré de l’évolution de la sensibilité politique des équipes dirigeantes départementales et nationales. On peut légitimement s’interroger -sans naïveté excessive- sur le bien fondé de l’irruption du politique dans un tel dossier et je me réjouis de l’instauration du Débat Public (Cependant comment éviter le lobbying de « commandos » sur-représentés à tous les débats ? Bon courage pour l’arbitrage !).

Fort de cette expérience, je m’attacherai à développer des idées qui pourraient trouver un consensus, détaché de toute volonté partisane.

1. L’émergence d’ITER : une nouvelle donne incontournable.

L’implantation à Cadarache de la plus grosse unité mondiale de recherche et d’expérimentation sur la fission nucléaire fait de l’axe Sisteron-Grenoble une voie à enjeux lourds. Cet axe est désormais le lien le plus direct entre une pôle à fortes compétences universitaires, de recherches et de développement industriels (accélérateurs de particules/ Syncotron notamment, à Grenoble) et le futur pôle de Cadarache. Les scientifiques et chercheurs grenoblois auront à cœur de maintenir des liaisons étroites (autrement qu’à travers le « haut-débit ») avec cette nouvelle unité à enjeux planétaires. 

On peut s’attendre à une augmentation du trafic de poids lourds et de véhicules durant la période du chantier et au-delà. Bien évidemment, ceux-ci pourraient être modérés par l’amélioration de la fluidité de la ligne SNCF (fret et passagers) qui relie ces deux pôles. Malheureusement, on ne sent pas naître le sursaut politique nécessaire.

2. L’implantation de Quasar et la « Route de la Lumière » : un enjeu pour le Haut-Buëch

Le choix de la plate-forme du Chevalet et de l’ancienne boyauderie d’Aspres-sur-Buëch comme lieux d’accueil du futur pôle de tourisme scientifique « Quasar » est la garantie d’un développement contrôlé à fort potentiel pour le canton d’Aspres. On peut espérer à la fois la naissance d’un flux touristique de qualité, une stabilisation -voire une augmentation- du pôle universitaire aéronautique et l’essaimage d’activités annexes d’accompagnement sur toute la zone, y compris sur le veynois et le serrois.

La réussite de ces nouveaux dispositifs passe par l’augmentation du flux de touristes ou autres visiteurs (publics scolaires et universitaires, curieux jeunes et moins jeunes, …)  transportés par des véhicules collectifs. Bien plus, c’est l’amélioration de la fluidité et de l’attractivité sur le bassin grenoblois et lyonnais (sans négliger le turinois !) qui en garantira l’équilibre financier, donc son impact sur l’économie locale.

3. La nécessite de maintenir des activités agricoles et des échanges inter-villages 

Le Haut-Buëch se caractérise par le maintien d’une activité agricole efficace, bien que fragile et dépendante des subsides européens. Cette agriculture est le gage d’une qualité des paysages et d’une lutte contre une érosion excessive des sols ou une perte rapide de populations compétentes.

Par ailleurs, bien que fortement séparés par des massifs, les différents villages du Haut-Buëch entretiennent entre eux et avec les vallées voisines un niveau important de relations fondées sur des besoins vitaux et sur la nécessité d’accéder à des équipements absents de la zone (pôle de santé, lycées et collèges, services administratifs, …).

Ceci engendre un flux de véhicules agricoles, de voitures particulières et de transports collectifs non-négligeable, essentiel pour la vie quotidienne. Entraver ces échanges provoquerait à terme un découragement et un délitement du tissu social local et fragile.

4. Les poids lourds et les transports collectifs routiers marquent la vie locale

* La tendance lourde du prix du pétrole  peut contribuer à une modération de l’usage de l’automobile dans les années à venir. La mise au point de modèles hybrides doit cependant contrebalancer cet espoir,

* Le bond qualitatif et quantitatif nécessaire à la modernisation du transport ferré (création de cadencements de type urbain et inter-urbain, création de plates formes inter modale rail-routes, etc…) restent malheureusement dans les cartons (contrairement à ce que développent nos voisins européens !),

= On peut s’attendre à une forte augmentation du trafic de poids lourds et de transports collectifs pour la liaison Cadarache - Sisteron- Grenoble ou pour l’accès à Quasar. Paradoxalement, cette augmentation est à la fois espérée et crainte (cf voir plus haut) !

Bien plus grave, toutes les enquêtes auprès des transporteurs locaux, régionaux ou nationaux ont confirmé que quoiqu’il advienne, ils préfèreront utiliser une liaison par le col de Lus à tout autre itinéraire (même une liaison autoroutière par le col Bayard !). Cette perspective fait qu’il ne peut y avoir une égalité de traitement entre les deux itinéraires proposés dans le cadre du Débat Public. 

5. Un choix délicat qui doit respecter notre vie quotidienne et nos aspirations légitimes

Au regard de ce qui vient d’être développé, l’amélioration du réseau existant (N75 et N85, dont la charge est désormais au Département) « à minima » ne découragera pas les conducteurs de poids lourds à choisir la traversée du Haut-Buëch. Bien plus, on sait que ce flux se cumulera avec celui des relations Cadarache / Iter - Grenoble et celui -souhaité- qui fera la réussite du pôle « Quasar ».

Il n’y a donc pas dans l’avenir l’espérance d’une répartition symétrique et équilibrée entre les deux liaisons. De plus, les habitants du Haut-Buëch ont un intérêt à une meilleure maîtrise des flux sur leur territoire afin d’éviter les effets de coupures de toute nature qu’entraînerait un équipement autoroutier traditionnel.

6. L’option d’une liaison mixte originale

La perspective d’une autoroute A51 continue de Sisteron au Col de Fau doit être abandonné car elle ne correspond ni aux attentes des populations, ni aux moyens financiers disponibles,  ni aux besoins des équipements qui jalonnent cet itinéraire en zone de moyenne montagne sensible.

Une priorité : réaliser le contournement de chaque village traversé par l’itinéraire de la N75 et mettre en place des accès d’entrée et de sortie par dénivellations et rampes de vitesse. Des carrefours sur un même plan n’assurent pas une sécurité suffisante pour les usagers.

Quatre nécessités : 

a. Améliorer la voie existante en la portant à 3 voies sécurisées ou quatre voies en délaissant certains tronçons de l’actuelle N75 pour les réserver aux passages des engins lourds agricoles ou à la sauvegarde d’espèces rares (cf classement « Habitat »).

b. Améliorer la liaison vers Gap, via Veynes et le contournement de Gap pour une meilleure relation avec la N85 améliorée, le nord du département et le bassin turinois.

c. Faire que ce tronçon soit neutralisé en matière de tarif pour tous les véhicules qui accèdent et ressortent sur le tronçon. Les usagers qui traversent cette zone ou qui , après avoir pénétré, prolonge leur itinéraire, retrouvent le tarif en usage.

d. Créer dans le Haut-Buëch, les infrastructures nécessaires à l’entretien et la sécurisation de ce tronçon pour offrir une réelle perspective de création d’emplois qualifiés. 

Cette proposition cherche à prendre en compte les enjeux extérieurs -quasi internationaux- et le développement des dispositifs voulus par les acteurs locaux. 

En espérant que ces quelques lignes retiendront votre attention et celle des membres de votre commission, et restant à votre disposition, je vous prie de croire, 

Monsieur le Président, en l’expression de mes salutations respectueuses.

Jean-Claude FAGES
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